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M E M 1 K E 

POUR les Chanoines Réguliers du Priçùrêdfe Sainte 'Carhferîric 
du Val des Ecoliers à Paris , Congrégation 4e Fjfaficç , Demaipi- 
deurs en Lettres de refcizion. - -- ...ku. - i :c,jj;; . | ^lu. /.. 

CO N TR £ Pierre Gallois Secrétaire du Roy y Çf Dame^Aïarie-^^n^e 

Fizjamen fa femme , Défendeurs. 







Es Chanoines Réguliers de Sainte Catherine reclamenc contre ane 
aliénation faite fans formalités , fans caufe , fans néceflité , fans uti- 
lité, & où k fraude & la leiion éclatent de toutes parts. 

On leur reproche en vain que ce font eux-mêmes qui ont -faic 
cette aliénation , qu'en l'attaquant ils ont l^imprudence de s'accofer 
d'aveuglement ou d'indifFerence fur leurs propres mtétêts, qu'un aveu 
fi rare ne procède pas d'un fonds d'humilité bien édifiante , que c'efl: au contraire 
l'cfFet d'une avidité infatiable. 

Reproches interrefles , confequences également injurieufes , injufVes & mal pla- 
cées , difcours en l'air incapables d'ébloiiir des Juges , qui toujours guidés par les 
principes , ne cherchent à appuyer leurs décifions que fur le vrai & fur le foUde. 

Mais au furplus , fi ce font eux-mêmes qui ont fait cette aliénation j fi elle eft 
toute récente , fi elle ne doit durer que pendant la vie des Sieur Se Dame Gallois, 
s 'enfuit- il ni qu'elle foit plus légitime , ni que l'Eglifè ait été dédommagée , quand 
d'un côté il eft certain que nulle des formalités prefcrites pat les Canons & par les 
Ordonnances n*ont été obfervées , non pas même celles qui dévoient fuivre le con- 
trat pour en vérifier les prétendues cauies -, &l quand d'un autre côté pour une terre 
Seigneuria/e bjcn bâtie, bien entretenue, bien iJioncée,qul na jamais produit moins 
de 8oo livres par an y compris quelques. referves , qui étoit .alors chargée d'une 
abondante & très-chere moiflbn , l'Eglife n'a reçu que )i2 livres en argent, & 8078 
livres en contrats de conftitution fur le Controlle des ades des Notaires, fans ga- 
rantie des faits du Prince , Contrats qui étoient déjà dans le difcredit , qui égaloient 
au plus dans leur valeur intrinfeque , celle de la récolte , des gros beftiaux , & des 
équipages de la Ferme , & qui depuis ont été réduits du denier 20. au denier 40 i 
Où efl donc en cela cette évidente utilité de l'Eglife , qui conduit à méprifer 
toutes les règles , & qui feloo les faufiès idées des Sieurs & Dame Gallois les auto- 
rife à la dépoiiiller de fon patrimoine jufqu'à l'expiration de leurs jours î Que fau- 
droit-il de plus au contraire pour démontrer que ce font eux qui en retirent tout 
l'avantage ? La joiiilTance à vie des feuls droits utils &c honorifiques de la Seigneurie 
auroit-elle été trop païée par de tels effets î 

Mais il faut approfondir , & les Demandeurs efperent qu'enfuite il ne leur fera 
pas difficile de diffîper toutes les illufîons que Ton oppofe à renterrinemenc de leurs 
Lettres. 

FAIT 

La terre du Saulcier qui donne lieu à la conteftation , eft fituée dans la Paroifle 
de Saux , proche de Long- jumeau , c'eft l'un des meilleurs cantons des environs 
de Paris. 

£lle a tout droit de juftice moïenne & balTe & de chafie, objet confidérable, £C 
qui augmente infiniment le prix d'une terre fi bien fituée. ••;;•; 

Ses bâti mens confiftent dans une Maifon Seigneuriale j 6c dans tout ce qui con' 
vient à l'exploitation d'une ferme d'une charrue. 

U y a un clos de fix arpens tout planté d'arbres fruitiers , & entouré dç murs » 
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Vbn y f ecedille da fain-foin } les fruits U le fàm-foin font encore de bon débit eu 

cÇ pays-li. . 

Son Domaine ttk. de S arpens de pré dans îa prài'riè de SâHx ^ l'une des meitleii. 
res de cous les environs , de it» arpens de terres labourables diftribuées en } folles ^ 
H de trois àrplcns de bois cailUi qui fe coupent toits les 9 ans. 

Depuis )é4i jufqil'eii lâS^.la ferme ft toûjoui-j dcé occujjt.ée par lé tidinmé 0\l~ 
vier Guillaume , qui en payant très exaâement y a très bien fait Con compte , les 
B^^x lui en ont été renouvelles de 9 ans en 9 ans à raifon de 700 livres par an , 
outre un Agneau, lîx hottéés de fruits, lîx Chapons, une douzaine de Poulets,- 
Si'it^h douzaines de PigéôhneftUic j il étoit encore chargé de loger 8^ de nourir 
iix fois par an deux Religieux avec leurs Chevaux pendant un jour & une nuit , 
de faire exercer la judice à les frais , & àts menues réparations j tous ces Baux qui 
font produits contiennent refèrve de la moitié des lods & ventes pour les bailleurs. 

Il plaift au iïeur Gallois de modérer tout cela à ij livres par an , mais ce n'eft 
point exagérer que d'en arbitrer le prix à 100 livres , en forte que c'eft une Ferme 
de 800 livres de revenu. 

Il veut encore réduire ce revenu à (ïoo livres fous prétexte des réparations , des 
honoraires des Officiers , & des indemnités qui peuvent être dues au Fermier pour 
les cas fortuits. 

Mais il afFede de ne pas appercevoir dans les Baux que le Fermier eft tenu dey 
menues réparations & de payer les gages des Officiers , & que la réferve de la moi- 
tié des loas & ventes efl un cafuel qui fournit de temps en temps de quoi facisfaire 
aux autres dépenfes j & d'ailleurs les droits honorifiques £c la chafTe dont une com- 
munauté Régulière ne fait point d*ufage , font des chofes très précieu/ês pour un 
particulier qui en devient propriétaire. 

Après la mort d'Olivier Guillaume les Baux ont été continués fur le même pied 
à Nicolas fôn fils , qui n'ayaiit pas eu autant de conduite que lui s'efl trouvé forC 
CD arriére fur le payement, ce qui a fait qu'en 1703 l'on a été obligé de l'expulfcr 
de la Ferme. 

L'on avoit fait faifir auparavant les fruits pend an s par les racines , les befliaux 
& Içi équipages , l'ellimation en fut faite par experts à 4609 livres , il étoit débi- 
teur de 48^7 livres , l'on prit en déduiSion ce qui étoit eftimé , il reftoit 1 J7 livres 
que l'on a touché dans la fuite , &dont la perte ne mérîteroit pas attention , fuppofé 
qu'elle fui *fc*u» *e «JXaAiva , tel Fermier îï" rninp Ar ne paye pas fon Maître , oani 
une Ferme où un autre s'enrichit & paye bien. 

Le fleur Gallois obferve que les Religieux fe font obligés d'acquirer certaine* 
dettes privilégiées, qui avec leur perte prétendue montent à 7 ou 800 livres. 

Mais cette obfervatioo n'eft point conforme à la vérité , le traité en fait foy j 
ce qu'il auroit dû obfërver y c'eu qu'en 1 705 le prix des grains étoit au deux tieri 
moins que lors du contrat dont on parlera incontinent : cela aura fon application 
en fon lieu. 

Ce n 'étoit point pour les Religieux de fainte Catherine une fi trifte nécefflté que 
d'être réduits à reprendre leur Ferme pour ta faire valoir par leurs mains : beau- 
coup de Communautés Régulières fie même plufieurs particuliers fcavent par expé- 
rience combien cette forte d'exploitation eft profitable quand elle eu bien conduire» 
& d'ailleurs cette Ferme étoit toute garnie , & il n'y avoit d'autres avances i faire 
que celles qui regardoienc la moiHbn dont le produit a fervi à fôûtenir les dépen. 
fes néceUaires pour l'année fuivante. 

Us ont dotic fait valoir par leurs mains , & leur exploitation a duré juiqu'eA 
l'année 1713. 

Icy le fîeur Gallois eiïaye d'inftnueir que lés terres mal façonnées devenoient 
tous les jours plus infrudueufes , que les Bâtimens périfi!bient , qu'il n'y avoit plus 
d'autre refTource que de trouver quelqu'un qui voulût fe charger de réparer le tout 
en prenant cette terre à vie j qu'il étoit dans une fituation à le pouvoir faire en fa- 
ctifianc tout intérêt ^ 6c en donnant pour cet effet aux Religieux plus qu'ils ne 
pou voient efperer , puifqu'il n'a voit point d'enfans , & qu'ayant une rerre dans le 
voifinage , la jondion de celle du Saulcier lui procuroit le moien d'étendre le droit 
de chalTe & de multiplier les agrémens de la Campagne. 

Tout cela eft bien imaginé , & encore mieux tourné j ce qui eft de vrai , c'eft 
qu'en 17:3 cette terre étoit en bonne valeur ^ qu'elle eft fort à la bienléancè du 
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iîËur Gallois j que dans la vue de s'en rendre le maître il avoir éloigné auparavant 
tous les Fermiers qui s'ëtoienc prefcntés , que les Religieux n'onc jamais propofc à 
qui que ce foie de la prendre à vie , que c'eft lui-même qui s'eft propofc de con- 
cert arec de certaines perfonnes qui de bonne foy lui ont aidé à les tromper fous 
de Mufles promeHes qu'il n'a point remplies ^ £c à qui il n'a point tenu les paroles 
quVJ leur avoir données pour elles mêmes ^âc qu'enfin le charme d'une plus grande 
étendue de chaHè « & de la multiplication des agrémens de la Campagne n'a pai 
empêché qu'il n'ait agi avec eux en homme qui f^ait tout mettre à profit, 

Aiplî il fît drelTer à Ton gré par fon Notaire un contrat qui fut prefenté i la 
Communauté de lâinte Catherine le i^ Juillet 171^ avec deux autres ades que l'on 
expliquera dans la fuite. # 

Par ce contrat coloré d'un préambule ou rien ne manque , (I ce n'eft la vérité « 
les Religieux vendent , delaiflènt 2c abandonnent avec promeflè de garentie de 
tous troubles Se évitions & autres empêchemens généralement quelconques aux 
£eur & Dame Gallois pendant leur vie & du furvivant d'eux , la terre &l Seigneurie 
du Saulcier , telle qu'elle a été ci.delTus décrite , plus la récolte faite & à hiire ,i 
l'exception de la dépouille des prairies de Saux ^ plus les lods & ventes Se les droits 
Seigneuriaux qui peuvent erre dûs S>c échus depuis le premier du même mois , plus 
onze Vaches ou geniÛes , un Taureau & trois Chevaux avec tous les équipages de 
la Ferme , fans y comprendre les meubles meublans , les Volailles , le Troupeau , 
une Bouriquc , une Truye , & une petite Charrette j le tout moyennant la fomrae 
4e S 400 livres qu'il eft dit qu'ils ont reçu comptant. 

Les Sieur & Dame Gallois fe chargent par le même contrat de faire faire inceifa. 
ment un Procès verbal de rétat des Bâtimens de la Ferme , un devis Se marché 
des réparations qui y font à faire , de faire conitruire un hangard de 3 6 pieds de 
long , couvert de Tuilles , de faire faire ce devis en prefence du Procureur de la 
mai fon , de faire recevoir avec lui tous les ouvrages , quands ils feront faits Se par- 
faits , Se tout cela à leurs frais. 

Ils fe chargent encore d'entretenir les Bâtimens de toutes les réparations donc 
les viagers font tenus ,& de planter dans le clos 100 arbres fruitiers s'il en eft befoin. 

Et à l'égard des terres ^ ils s'obligent de les rendre après leur mort au même 
état qu'elles leur feront livrées , fuivant l'état qui en fera fait par gens connoilTans, 
& les Religieux déclarent qu'il y en avoit alors 39 arpens de binés. 

Enfin les Religieux promettent de Ifur fournir dans un an un papier cuëilleret 

ccrtiHé véritable ^ ôc de les 'aider de leurs rirres , CC des déclarations des cenfiiaires, 

'& ils leur accordent outre cela le droit de faire exercer la juftice en leur nom ^ & 

pour cet effet celui de nommer des OffÎLiers tels qu'ils le jugeront à propos , même 

de conferver ou deflituer ceux qui étoient en place. 

Aprb la datte de ce contrat , l'on a ajouté que les Religieux ont déclaré , que 
de la fomme de 8400 livres qui compose le prix de tout ce qu'ils ont abandonné « 
& qu'il eft dit qu'ils ont reçu comptant , ils emploieroient celle de 807S livres à l'ac- 
quifition que l'on fuppofe qu'ils étoient en termes de faire de 403 livres iS fols de 
rente affignée fur la Ferme du controUe des ades des Notaires , & auparavant fur 
les bans de Mariage , on les engage à en faire déclaration dans le contrat qui /êra 
pafle , pour juftifier feulement de l'employ , & d'en juftifier aux Sieur & Dame 
Gallois à leur première requifition. 

Cette addition n'a été imaginée que pour préparer lesvoyes aux deux aétes quj 
fuivent , qui font l'un Se l'autre du même jour du contrat , c'efl~â-dire du 19 Juillet 
1713 , & qui découvrent manifèllement que le payement énoncé dans le contrat, n'eft 
qu'une pure fiâion , à la referve de jti livres feulement. 

Le premier de ces Ades eft une Contrelettre , par laquelle les fieur & Dame Gal- 
lois reconnoi0ènt qu'ils n'ont véritablement payé que cette fomme de 3 zi livres , Se 
pour le furplus monrant à 8078 livres, ils s'obligent de faire céder 405 livres 18 C de 

lente au même principal avec toute garantie, excepté des faits du Roy, à prendre \ 

fur la Ferme du Contrôle des Ades des Notaires , & promettent de fournir des Let- N 

très de ratification à leurs frais. ' 

Ils ont eu la mauvaifê foy de denier le fait de cette contre- lettre , mais ce n'a été \, 

qu'à leur confufion j la reprefentation qui leur en a été faite, leur aimpofé fîlence. 

Le fécond Ade eft un tranfport de deux parties de rente en principal de 8078 liv. 
originairement créées fur le Contrôle des Bans de mariage, U depuis transférées fut 
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celuy des Aâes des Notaires. L'une de ces parties eft cédée par le iieur Thibouft 

Preftre , en perfonne ; ôc l'autre par le nommé Ruel , comme fondé de Procuration • 

du fieur Sohier auffi Prêtre, toutes deux fans garantie des faits du Roy. ' 

Ces deux A6tes fabriquez dans l'inftant même du Traité d'aliénation , & mis dans ' 
Je même inftant avec ce Traité entre les mains des Religieux, démentent le fieur 
Gallois dans l'endroit de fon Mémoire , où il veut infînuer qu'en exécution de ce* 
même Traite les Religieux ont acheté de fes deniers les Contrats de Çonftitution- 
fur le Contrôle des Ades des Notaires 5 & ils alTurent en même tems^ ou que ces 
Contrats ont. été acquis par le fieur Gallois au cours du temps, ou qu'ils luy appar- 
tenoient fous Ife nom des deux Prêtres par qui il en a fait feire le tranfport j 8t que 
,par confisquent en les donnant en payement aux Religieux pour 807? livres, il ya-^ 
gagné au moins le tiers à leurs dépens, pendant qu'ils en ont elTiiyé coure la perte. ^ 

Pour tâcher d'éluder une conféquence fi fènfibJe&qui prouve fimanifeilementla 
fraude Se la léfion , il a donné le 7 Juin dernier une Requefte par laquelle il articule' 
qu'il a acquis de Ruel les deux Contrats fur le Contrôle des AAes des Notaires , 
& qu'ils luy ont coûté efFeâivement 8078 liv, en dédudion de loooo livres que 
Ruei luy devoir par un Billet qui étoit très-bon, & il offre d'affirmer que fa De-- 
claration eft véritable , ôc de la faire affirmer par Ruel. 

Mais outre que cette allégation détruit celle qui fe trouve dans fon Mémoire par 
rapport à l'âcquifition de ces Contrats qu'il fuppofe avoir été faite par les Religieux 
de Sainte Catherine eux-mêmes , peut-il raifonnablement le flatter que l'on s'en rap- 
portera à Con affirmation , & moins encore à celle de Ruel , fur ce que ces mêmes 
Contrats luy ont coiité, après qu'il a eu le front de denier le fait de la contrelettre ! 

Et d'ailleurs comment accorderoit-il cette affirmation avec le tranfport qui prouve 
que l'une des parties de rente appartenoit au fieur Thibouft Preftre, & que Ruel n'a 
difpofé de l'autre que comme fondé de Procuration du fieur Sohier autre Preftre. 

Ainfi malgré Ces feintes 6c fes déguifemens , malgré fes fauffes allégations, malgré 
tous les efforts qu'il fait pour difiimuler la vérité ^ il doit demeurer pour conftanc, 
que c'eft luy qui a donné ce& deux Contrats en payement aux Religieux j qu'il ne les 
a achetez que ce qu'ils valoient alors ; que renonciation d'un payement en deniers 
comptant dans le Traité d'aliénation ^ n'eft qu'une couleur empruntée , & qu'enfin 
plus les Ades qui effacent cette couleur ont été précipitamment multipliés, & moins 
il y a à douter fur ce qui concerne la furprife & la lélîon. Car enfin fi les Contrats 
fur le Contrôle des AÂes des Notaires avoient été de fi bons effets , pourquoy tant 
de détours ? Il n'y avoic qu'à les employer dans Je Traité d'aliénation avec les 311 Jiv. 
comme donnez en payement des 8400 Jiv. qui faifoient le prix de tout ce qui y eft 
compris. 

En exécution de ce Traité le fieur Gallois s'eft bien donné de garde de fatisfaire 
à l'obligation qu'il avoit contradée de faire faire avec le Procureur de ia Maifon de 
Sainte Catherine un Procez verbal de l'état des bâtimens de la Ferme , un devis & 
marché des réparations qui pouvoient y être à faire , d'y faire travailler & de les 
faire recevoir ; tout cela n'auroit fervi qu'à découvrir la faufîeté de l'un des princi- 

f"»aux motifs de l'aliénation, & à luy caufer des frais qui auroient peut être furpaflc 
e montant des réparations. 

Il prétend néanmoins avoir fait faire un Procez verbal de vifite par le fieur de 
l'Efpine Architede en préfence du Procureur de Sainte Catherine i & qu'au Jîeu 
d'un fimple hangard il a fait conftruir e une grange de trois travées couverte de tuile. 

Mais ce qu'il appelle un Procez verbal de vifite fait avec le Procureur de Sainte 
Catherine , eft un Mémoire figné par le fieur de l'Efpine feul & que l'on a datte du 
15 Septembre 1713 en chiffre après en avoir raturé une autre datte écrite tout du 
long, dans lequel Mémoire le fieur de l'Efpine dit qu'il s'eft tranfporré le 3 Aouft 
précèdent dans la Ferme du Saulcier, en préfence & du confcnteroent du Procureur 
de Sainte Catherine, pour faire la vifite des bâtimens. 

" De bonne foy eft- ce là un ade fur lequel on puiffe compter ? s'il avoit été fait le 
3 Aouft en préfence 6c du confentemenc du Procureur de fainte Catherine , n'au- 
roic-il pas éré confommé ce jour-là & figné par lui , ôc par quelle raifon ia datte en 
auroit-elle été reculée au ij Septembre fuivant fans autre fignature que celle du 
fieur de Lefpine ? 

Mais d'ailleurs il ne faudroit même que ce qui refùlte de ce prétendu Procès ver- 
bal pour faire connoître que les principaux bâtimens étoient en bon état , ôc qu'i^ 



n'y avoir <jue quelques redier ches d faire fur les couve rrures des autres , & quelques 

brèches à réparer aux murs de clôrure , ce qui certainement ne pouvoir pas être 

une càufe légitime d'aliénation & ne repond nullement au préambule du Contrar. 

11 efl vrai que le fîeur Gallois a faic faire & couvrir de thuiles un hangard qui 

})eut lui avoir coûté 3 ou 4.00 livres , mais il ne s'enfuit pas qu'il foit en droit de 
ui donner le nom de grange fous prétexte que pour fa commodité il la fait cloizon- 
ner après coup. 

Le /îeur Gallois ajoute qu'il a trouvé les terres dans un état déplorable j qu'elles 
n'ont prefque rien produit en 171} , qu'une partie de la folle des blés avoit été mife 
en pois receiiilUs 8c vendus par les Religieux avant le mois de Juillet , que le refle 
étoit femé en mauvais blés , qu'il a été obligé d'en acheter de meilleurs pour la ré- 
coite de 1714 j & beaucoup d'uAancils dont la Ferme étoit dépourvue , qu'il n'a pas 
été quitte de tout pour 6000 livres. Qu'après tant de dépenfe , il n'eft enfin parvenu 
qu'à faire un Bail de 6jo livres , Se que ce n'eft pas un prix bien avantageux pour 
une terre qui lui revient à prés de i^ooo livres &c dont la jouifFance n'eft que 
viagère. 

Mais ne tient- il qu'à jeiter ainfi à la traverlè toute forte de faits , fans fe mettre 
en peine de les renfermer du moms dans les bornes de la vrai-Temblance. 

1". Si les terres labourables avoient été dans un état fi déplorable, le fieur Gallois 
auroit-il négligé de faire dreifer par gens connoifTans celui qui a été ftipulé dans le 
Contrat d'aliénation ? 

1°. Préfumera-ton que des terres foient dans un état déplorable quand les Jachè- 
res ft trouvent binées dès le mois de Juillet t 

' 50. La màuvaife qualité des blés qui avoient été enfemenccs pour la récolte de 
i'7t3 eft une chimère qui s'évanouir aux moindres aproches du bon fens & de la 
raifon. 

4°. A qui le fieur Gallois perfuadera t-il qu'une Ferme d'une charuë garnie de 5 
Chevaux , de 11 Vaches & d'un Taureau, d'un troupeau de 130 Bêtes , dont les Ja- 
chères font binées , puiflè être en mauvais état. 

jo. Il avance gratuitement que quelques unes des terres de la folle des blés avoient 
été mifes en pois -, mais quand on le prcfuppolèroit il en a profité puifque les récol- 
tes faites Se à faire lui ont été abandonnées, à la rcTerve de celle des Foins. 

6». La dépenfe n'eft pas fort à charge, quand il ne s'agit que de la faire par écrit : 
de-là vient que le fieur Gallois qui dans fes écritures porroit jufqu'à loooo livres , 
celle qu'il prétend avoir faite pour metrre la Ferme en valeur, réduit tout d'un coup 
à 6000 livres dans fon Mémoire , ce qui fe réduiroit peut-être à rien fi les chofes 
étoient bien examinées , fi ce n'eft pour ce qui concerne le hangard , qui eft un ar- 
ticle de 3 ou 400 livres. 

70. Il fe vante d'avoir planté des arbres fruitiers j mais il ne dit pas qu'il a fait abat- 
tre plufieurs gros Ormes , qui valoient dix fois ce qu'il a planté. 

Enfin s'il a trouvé un Fermier pour 6jo livres c'eft une marque qu'il n'étoit pas 
impoHible aux Religieux d'en trouver un , outre que la rédudion a 650 livres ne 
vient que de ce qu'il s'eft refervé la totalité des droits Seigneuriaux dont il a tiré 
plus de 1000 livres incontinent après le Contrat d'aliénation ^ joint à cela qu'aïant 
vendu au même Fermier la récoke , les Beftiaux & les équipages de la Ferme , fans 
doute beaucoup plus qu'ils ne valoient , il étoit jufte que le Fermier en fut en quel- 
que façon dédomagé par un Bail au-deffous de fa jufte valeur. 

Le fieur Gallois retire donc 650 livres de la feule Ferme , il a la ChafTe, ic tous 
les droits utils & honorifiques de la Seigneurie fie de la Juftice, Se combien tout cela 
lui coute-t-ilV 311 livres en argent, Se deux Contrats de 8078 livres en principal 
fur le contrôle des Ades des Notaires , qui produifènt prefentement aux Religieux 
100 livres de rentes dont on fçaic que le paiement n'eft ni fort prompt ni fort fur: 
ces Conrrars composent le prix non feulement d'une jouïfïàrlce à durer pendant la 
vie du fieur Gallois qui n'avoir au plus que 50 ans en 1713 , Se de la Dame fa fem- 
me qui n'en avoit pas encore 30 , mais encore d'une récolte dans une année où les 
grains onc été fore chers , Se de tous les gros Beftiaux , harnois & uftanci/s de Ja 
Ferme. Peut-on dire que dans ces circonftancesil y ait quelque égalité dans les con- 
ditiotis des Parties ? 

-•' Nonobftant cette difproportion abfolument ruineufè pour les Religieux de fainre 
Catherine , ils fe feroient tenus tranquiles &c dans l'inadion fi les enrreprifes Se les 
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vexations du fieyr Gallois n'a voient pas excite leurs plaintes. 

Sous prétexte du droit qu'il a. de jotiir pendant fa vie de la terre & Seigneurie du 
Saulcier fize dans la Paroiilè de Sault proche de Long-Jumetu , il s'eft emparé de 
la Ceonve & de la ChafTe qui appartienneni; à fainte Catherine dans les Bois, de 
$e(]uigri);' ParuiHc de; Sainte Geneviève des Bois, éloignez du Saulcier de plus de deu3^ 
lieues, qui en font fép;arez par retendue de deux ou crois autres ParoifTes , 5c <jui for-- 
ment un corps de Fief totalement diflinift & féparë de celuy du Saulcier. 

Par là il s'eft attiré plu fie ur s aftaires dont il a prétendu que les Religieux éfoiçnt 
gajtands & reiponfables ^ ii a BisÇmc donné la chafTe à ferme moyennant loo livres 

f»ar an pendant dix apnées, dont il a receu réellement & à la vue des Notaires mille 
ivres comptant pour les cinq premières années de ce Bail. II y a procea à ce fujet à 
la Table de Marbre du Palais à Paris, où il a fait affigner les Religieux dans la vue 
d,e fe faire un titre. Outre qu'il leur avoic déjà fait donner aflignation au Châtelet âu 
fujet de la Cenilve de Sequigny , laquelle a été évoquée au Confèil , ai. jointe au 
procez. 

Il s'efl imaginé, que pour foûtenir ce procez & fon ufùrpacion il avoit befoin d'un, 
cueilleret que les Religieux fe font obligez de luy fournir en aliénant leur terre du 
Saulcier, & en conféquence il les a faitaflîgner au Châtelet pour être condamnez À 
le luy fournir dans trois jours, enfemble tous les autres titres de leur Seigneurie, 
fînon en tous (es dommages & interefls. 

Ces dçux démarches qui étoîent le fîgnal de beaucoup d'autres doiit elles ont été 
fui vies, leur ont fait ouvrir les yeux , & les ont enfin déterminé à prendre des Lettres 
de refcifion contre le Contrat d'aliénation du 19 Juillet 171J , qui en efl le fondement. , 

Le fieur Gallois fe récrie en cet endroit avec emphafe. C'efl ainfi , dit-il , qu'ils 
exécutent de bonne foy , les traitez les plus folemnels -, c'efl ainfî qu'après qu'il a 
fait reparer à fes dépens upe terre délabrée, ils luy envient la foible fatisfadion d'en, 
jouir pendant quelques années qui luy relient à vivre. Ce n'eft pas même encore afTez 
que leur Terre leur foit rendue améliorée, il faut encore leurreftituer les fruits qu'elle 
a produits depuis dix ans j il faut même leur rapporter l'eflimation de la récolte de 
xyij , & pour tout cela ils remettront les Contrats fur le Contrôle des A^es des No- 
taires avec ce qu'ils en ont reçu d'arrérages: Sans ce dernier trait, ajoûte-t-il, iU 
n'aurolent pas cru apparemment caraderiTer afièz leur avidité & leur mauvaife foy. 

Mais c'efl être bien prodigue de grands mots , que de les entafler ainfî les uns fur 
les autres , & avec fi peu de mefure & de circonfpeÀion, pour légitimer un Traite qui 
n'efl revêtu d'aucune des Colemniccz les plas communes Ôt. les plus neceffàires, donc 
le fieur Gallois a étendu la difpofîtion infiniment au-delà de fes jufles bornes j qui n'a 
point été exécuté de fa part dans les claufes relatives aux motifs de l'aliénation , de 
crainte que leur faufTeté ne parût trop â découvert , & où la fraude & la léfion s*ap, 
perçoivent au feu! manège qu'il a pratiqué dans la vue de faire pafTer aux ReUgieux 
îàns garantie des faits du Roy deux mauvais Contrats de Conflitution de 807%^ liv, 
en piincipal , qui joints à une modique fomme de jii livres en argent, compofentle 
prix de l'acquifition qu'il a faite pour fa vie & pour celle de la Dame fon époufe d'une 
Terre Seigneuriale de 7 à 800 livres de revenu, chargée de toute fa récolte . binéç 
& garnie de fes gros beftiaux &c de fes équipages. 

^i l'on vouloir fe livrer comme luy à des Déclamations, ne fëroit-onpas en droit 
de fe récrier â plus jufle titre que dans de pareilles circojiflances j le refus qu'il fait 
de remettre cette terre & de reprendre ce qu'il a donné en payement , efl une mar- 
que certaine de fon avidité du bien d'autruy &; de fâ mauvaife foy dans la manière 
de l'acquérir. 

C'efl ce qui a fait que pour Je forcer jufques dans fon dernier retranchement, les 
Religieux ont dojiné une Requcfle après laquelle il femblc qu'il ne doit plua y avoir 

Ils demandent par cette Requefle , qu'en entérinant leurs Lettres de refcifîon , ijl 
plaife au Confeii leur donner ade de ce qu'ils offrent de rembourfer au fïeur Gallois 
en deniers çoniptans , non-feulement le prix de l'aliénation tel qu'il ell énoncé dajus 
le Contrat , mais encore toutes les réparations utiles & néceflàires qu'il peut avoir 
faites aux bâtimens, & la valeur des arbres qu'il dit avoir fait planter j fur quoy d^- 
dudion fera faite de la récolte de 1715 , du binage de 39 arpens de terres , qui étoiei^c 
alors en jachères , de 1 1 vacbe^ ou genifles Si. d'un taureau , de trois che¥aux de là*' 
bour , des uAaaciles Se équipages de la Ferme , de la valeur dçs gros ormes abbaçu^. 
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& de la coupe des bois taillis j le tout fuivant l'eftimatiDo qui en fera faite à dit? 
d'Experts. 

Par ce moyen tout prétexte cefle , Iç fieur Gallois ie trouve pleinçmçnc & entière- 
ment délintereilié , il fe fera défait de les deux Contrats fur le Contrôle des Aâes 
des Notaires , & il aura eu gratuitement pendant le cours de dix années les agrémens 
de la campagne, le pîaiiîr de la chaife , les honneurs d'une Seigneurie avec moyenne 
& baflè Juftice, la joiiiffance des droits utiles de cette Seigneurie , & le produit d'une 
Ferme <Kmt il a retiré é 50 livres par an , non compris les droits Seigneuriaux fixes 
Sccafuels dont il a touché plus de 1000 livres dès la première année. 

E(l-ce4à chercher à pronter fur luy par ranéantifTement du Contrat d'aliénation? 
ou plutôt n*eft-ce pas encore ajouter au profit qu'il a retiré de ce Contrat , pendant 
qu'il a fubnilé , un autre profit qui n'efl pas moins évident i 

Mais les Religieux ont été beaucoup plus loin , & dans rimpoifible préfupppfïcion 
qu'après des offres fi avantageules, & qui démontrent fi clairement la léfion qu'ils 
foufFrcnt parla privation de leur terre pendant la vie des fieur & DameGallois,il y 
eût encore quelque doute fur l'entérinement de leurs Lettres de refcifion , ce qu'ils 
ne peuvent préfumer de la Juftice du Confeil, ils ont pris parla même Requête des 
Conclufions fubfidiaires , qui ne tendent qu'à afTurer leur état , &c à faire connottre 
de plus en plus ^ qu'au lieu d'être excitez par aucun intereft , ils facrifienttoutà TeD- 
vie qu'ils ont de vivre en paix exempts de toute occafion de trouble, de procez, & de 
difcuffîon y foit pour le préfent , loit pour l'avenir. 

Ils demandent premièrement , que les fieur &c Dame Gallois foient tenus de fe 
défifter & départir de la Cenfive & de la Ghaflè dont ils fe font emparez fur les bois 
de Sequigny & la reftitution des joUiffances depuis l'indue détention. 

En fécond lieu , ils confêncent que la Terre & Seigneurie du Saulcier fife Paroiflè 
de Saux proche de Long-jumeau avec tout fon domaine. Se les droits honorifiques 
spécifiez & détaillez dans le Contrat du 19 Juillet 1713, demeure aux fieur & Dame 
Gallois, pour en joiiir pendant leur vie, aux charges, claufes U conditions portées 
par ce Contrat. 

En troifiéme lieu , pour éviter tout fujet de conteftation à l'égard des droits Sei- 
gneuriaux utiles, ils ofFrent de les reprendre & de s'en charger moyennant 15 livres 
par an, qu'ils en rendront aux fieur & Dame Galloistant que le Contrat fubfiftera. 
C'e(l-Ià une des principales conditions des Conclufions fubfidiaires des Religieux dç 
Sainte-Catherine. 

En quâtricme Jieu , ils demandent qu'i fon expiration les terres Ubourablçs leur 
/oient remifes, fçavoir deux foies enfemencées, l'une en bled , Ti^utre en mars, & la 
troifiéme , binée, £c que la Ferme leur foit délaiffée dans le même tems garnie de 11 
vaches ou genifles , d'un taureau , de trois chevaux, & de tous les; équipages Su. uften- 
ciles , fuivant l'efprit du Contrat de vente à vie. 

Et enfin, ils demandent , que dh^ à prefent il foit procédé à l'eflimation de la va- 
leur des ormes abbatus ; que le prix leur en foit auffi payé dès-à-prefent, & que les 
fieur èc Dame Gallois foient condamnez à faire faire toutes les réparations qui peu- 
vent être à faire aux bâ[imens,Ô£ aies faire recevoir conformément au même Contrat. 

Les fieur &: Dame Gallois ne fe font point encore expliquez fur cette Requête , peut- 
être qu'ils ie feront dans la fuite; il eÀ même à préfumer qu'ils accepteront la pre- 
mière partie préférable ment à la féconde , puifqu'elle leur accorde tout ce qu'ils peu- 
vent fouhaiter dans la plus exaâe rigueur, 

Mais en attendant qu'ils fe déterminent, il eft necefTaire de les établir l'une & l'au- 
tre , en commentant par les Lettres de refcifion , qui fe trouvent prefentement ré- 
duites à un point , dont on peut dire qu'il n'eft pas poiTible de fe défendre. 

MOYENS DE LETTRES, 

Il eft de principe, que les biens de i'Eglife ne font point dans'Ja liberté du com- 
merce comme ceux des particuliers , & que par cette raifon il n'id pas même permis 
dedirpofèrde leur joiiifiance par baux ou i vie, ou qui excedent;le- cours de neuf 
années , parce que ces fortes de Baux emportent one efpece dtalfenation , quiine peut 
être valable qu'autant qu'elle efl tout à la fois utile 6c nécefTai^e-^ & que fcm utilité 
& ià ncceffitc font prouvées en obfcrvant les formaUtex requifes. . . ,.;]:;; 

Sur ce principe qui a fon fondement dans le texte duChapitre J^^s^f;» aux DecsË- 
tales de Rém £cd. alien. vel non , le Concile de Vienne a décidé que les baux à vie 



ti*étoieftt (joiûl des aûis de fimple adminiftration , & il en a profcric l'ufâge dans les 
Communaucez Régulières, comme étant abfoEumem difpendieux, Mona^efiotum et 
aliarum admini^ratimum Regularium dtfpendiis ecturrere capientet , perpétue EdiHo frohi- 
hemm , ne quis Monafierio Refidens , fara , reditui attt poffeffionei ejufdem alicui ad vitam , 
Jeu aUudcertum tempus ^fecunik etiam inde receptâ ^quovis modo concédât. Ces termes /bnc 
rapportez dans la Clémentine première fous le même titre. 

Cette dccifion donc le motif eft d'empêcher que par de tels baux , il ne foie fait 
fraude à la loy prohibitive de l'aliénation des domaines Ëcclefiafliques , a été adop- 
tée par les Doâeurs & par les Arrêts. 

Covarruvias dans fon Traité , intitulé, Variarum refolutienum , liv. i. ch, i 6. n. 5. en 
refumant ce qu'il a établi auparavant à ce fujet, dît que Beduàtttr ex pramiffis rem Et. 
défia non pojfe lùcari ad vitam alterim } nam in hac locatione requtfitur fdemnitai à cano- 
nièus ftatma in alienatione. Sur quoy ta note ajoute , que cela a étéaind jugé par Àr- 
refl; du Parlement de Paris; ita Cuna Pari/tenfii jîrïejh judicatum. 

Frain dans fon Recueil d'Arrerts du Parlement de Bretagne , s'explique de la raê, 
me manière, tome i, ch. 113 -, & après avoir parlé d'un Contrat d'Affeagement d'un 
bien d'Eglife , qui fut annullé faute de formalitez , il déclare qu'il en doit être de 
même, dey fimplei eaux à longues années ou à la vie de cetuy qui Les prend, lefqueh baux 
font appdlezjies aliénations en termes de Droit, 

Papon dans ks Arrefts, Liv. i. tit. 11. eft du même fentiment : Louage k Img.tems^ 
dit- il. Comme à la vie des preneurs , ou plus long , ne vaut fans toutes lei formaliîe\^ c*efi 
proprement aliéner. Et il obferve que fuivant ce par Arreft du Parlement de Parts du 1 6 
May 154 8 fut un loUage à. long-tems fait fans formalitez^par le Chapitre de Beauvais dé-i 
daré nul, avec dêfenfes À tous Collèges , Chapitres dp- Egltfes , défaire tels louages. 

Toutnet qui rapporte cet Arreft , let. A. n. 47, eft de l'avis de Papon i & M. le Prê- 
tre dans fes Arrefts célèbres du Parlement de Paris , en rapporte un du 29 Odobre 
1557, qui infirme une Sentence des Requêtes du Palais, & en entérinant les Lettres 
de refcifîon prifes par le Chapitre de S, Spire , déclare nul un bail à vie qui avoit été 
fait d'une m ai fon au profit de l'un des Chanoines. 

Aï. Loùetjlet. B. n. i. en rapporte un autre du xo Aoufti5î8 , qui fur le fondement 
de la Clémentine i . de Reèus Ecd. alien. vel non , anéantit un Bail fait par l'Abbé de 
Bohons pour vingt ans d'un bois qui ne /è coupoit que de vingt ans en vingt ans , ôc 
juge que ce bail n'avoit pu être fait fans \qs folemnitez requifes pour la validité des 
aliénations. lZ 

Toutes ces autoritcz reçoivent icy une appJ/cation d'autant plus concluante , qii'ii 
ne s'agit pas d'un fimple bail à vie moyennant unecertaine/ômme payable par cha- 
cun an i mais au contraire d'un Contrat par lequel les Religieux de Sainte Catherine 
ont vendu, dèlaiffê ^ abandonné , ^ promis de garantir de tous troubles , évitions, ^ a%~ 
très empéchemens généralement quelconques aux fieur ^ Dame Gallois pendant leur vie ^ 
du fnrvivant d*eux , la terre ^ Seigneurie du Saulcier^ pour une fomme fixe ôcdctermi- 
néei ce qui eft une aliénation tellement tranflative de propriété qu'elle leur attri. 
buë le droit de faire rendre lajuflice en leur nom , de nommer pour cet effet des Officiers.^ 
^ de conferoer ou deftituer ceux qui ètoient pâurvàt. 

Un moyen auffi preflantpourroit feul opérer l'aneantiftement de cette aliénation j 
mais il fe fortifie d'une nianiere invincible lorfque l'on confidere qu'elle a été faite 
fans necelTité , fans utilité, fans aucunes formalitez ^ qu'elle eft l'ouvrage du dol & 
de la fraude; & qu'enfin l'Eglifè y foufFre une lefion toute des mieux marquées. 

Premièrement eft-ce bien prouver la neceffité d'aliéner, que d'expoier dans le 
préambule d'un Contrat, que l'exploitation d'une terre eft plus à charge qu'à pro* 
fit, qu'il eft difficile de trouver des Fermiers folvablesj qu'il y a des réparations i 
faire, qu'il faut conftruireun hangard qui coûtera beaucoup î II n'y aura donc plus 
à l'avenir qu'à trouver le feciiet ;de colorer les alicnatioos îty plus illégitimes , & les 
plus ruineufes, pour dépouiller l'Eglifè de fon patrimoine j l'imagination d'un No- 
taire l'emportera fur la difpofîtion des Canons & des Ordonnances i Ce font là de 
ceschofcsqui révoltent, ôc fur lefquelles il eft toujours. par conféqueusrfuperflu.df 
: s'expliquer 5 les inconveniens en font trop fenfibles. ,.-.. ,-, 

7 j^ïiEoifecond lieu , préfuppofant pour un moment que tout ce qui efl énoncé par for- 
;ine:deilile dans le préambule de celui-cy /bit véritable , s'enluivroit-il qu'il ait été 
utile à la Mai/bn de Sainte Catherine d'ahener pendant la. vie des fieur Se Dam^ 
-Gallois une Terre Seigneuriale qui leur produit dâueUemejàc ^50 livres de revenu 
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Ans y comprend fe les droits Seigneuriaux fixes & cafuels qu'ils fe font refèrvés , & 
dont ils ^voient reçu auparavant plus de looo liv. d'un feul article ^ quand d'un côtd 
il e{l certain que cette Terre leur a été abandonnée chargée de fa récolte dans une 
ana^e où les grains étoient à très-Lauc prix , garnie de (es gros Befliaux , & de fus 
u/tanciles & équipages , avec une iblle binée Se 8 feuilles de 3 arpens de Ëois tail- 
lis qui fe coupent cous les 9 ans , Se quand d'un autre côté il n'eft pas moins certain 
que le prix du tout n'efl: que de 84.00 liv. dont 8078 liv. payées frauduleufetnent en 
Contrats qui perdoienc alors au moins le tiers , & qui font maintenant réduits du 
denier 10 au denier 40 ? A qui perfuadera t'en que l'utilicé de r£glife iê trouve dans 
un marché de cette qualité i 

£n troifiéme lieu , ce n'cA que par l'ob/èrvation des formalités que l'on peut con- 
nokre s'il eft nécellàire & utile à l'Egli/è d'aliéner fon Domaine foit à perpétuité 
foit pour un temps , les loix du Royaume n'ont point eu d'autre objet lorfqu'elles 
les ont prefcritcs , elles rappellent à cet égard les dilpofitioDï Canoniques, èc celle 
de la Novelle ito : il faut conftater la vérité par des Procès verbaux de viAce & 
d'ellimation Se par des informations Juper cvmmodo vel incemmûdo : il faut £^ venir par 
des affiches Se par des publications ceux qui peuvent rendre la condition de l'Eglifê 
plus avantageulè , il faut que l'autorité de la Juftice intervienne par une Adjudication 
judiciaire au plus offrant , il faut le confentement des Supérieurs 2c de ceux même 
qui font intèreOés dans l'aliénation , il faut encore le concours de l'autorité l^oyale 
par des Lettres patentes confîrmatives. C'eit ce qui fe pratique tous les jours pour la 
validité des aliénations des biens des Mineurs, à l'exception des Lettres patentes, 
c'eft ainfî que le Confeil en ufe dans ]çs aliénations que Ion autorité rend authenti- 
ques & irrévocables , il yen a des exemples pour des Maifons dépendantes de l'Ab- 
baye de faint Germain-des-Prez , il y en a même un tout récent pour la Cure de 
la Ville-l'Evêque , & tout cela fondé fur ce que l'Article 79 de l'Ordonnance de 
Blois j & l'Article (5 de l'Edit de 1606 conformes à l'Extravagante Ambénosh de Me- 
Sas Ecciejia non altenandff , déclarent indidindement nulles tbutes les aliénations fai- 
tes fans formalités. 

Ici il eft de fait qu'elles ont toutes été également mcprifées parce, qu'elles n'au- 
roient fervi qu'à découvrir ce que les fieur & Dame Gallois avoicnt grand intérêt 
de diffimuler : l'on auroit vu par un Procez verbal de vifîte que les Bâtimens n'é- 
toient point en ruine & qu'au contraire ils étoient bien réparés , qu'il ne reftoit à 
faire que quelques légères réparations d'entretien à des murs de clôtures &c à des 
couvertures , & que Je Hangar d qui entre pour beaucoup dans le préamblule du 
Contrat étoic une affaire de 3 ou 400 liv, tout au plus. Une information auroit juC 
rifié que l'exploitation que les Religieux faifoient depuis quelques années par leurs 
mains ne leur étoit point à charge. Des publications de la Ferme auroient attiré 
des gens qui fe feroient prefentez pour la prendre. Si les publications avoient été 
faites dans la vûë d'aliéner le fonds à vie , l'on en auroit di lirait la récolte , les gros 
Beiliaux , les équipages , la coupe des Bois taillis qui étoit à faire , & il n'y a perîon- 
ce qui n'eût fait des conditions infiniment fupérieures à celles des fîeur & Dame 
Gallois , pour avoir les agrémens de la Campagne , le plaifir & l'utilité de la Châ0è , 
les honneurs d'une Seigneurie , le droit de faire rendre la Ju{^ice en fon nom 6c 
d'inftituer & deftituer des Officiers , & outre cela 700 liv. de revenu fixe fans com- 
pter les droits Seigneuriaux. 

En quatrième Heu , le dol èc la fraude confident principalement en deux chofès 
dont il eiï impoffible de fe défendre. 

La première , en ce que les fieur & Dame Gallois après avoir affcdé de faire en. 
velopper fous l'ombre d'un feul & même prix de 8400 liv. la récolte , les gros Bef- 
tiaux , les équipages , la coupe des Bois taillis , fans aucune effimation particulière , 
& en même temps la propriété &c la jouillànce du fonds pendant leurs vies , s'en 
font aujourdhuy un titre pour décrier la récolte , pour imaginer que la pliipart des 
Terres étoient en friche , que les autres n'a voient été enfemencées que de mauvais 
grains , que les gros Beftiaux étoient de peu de valeur , que les équipages étoient 
ufésjêc pour foûtenir que lors du déceds du dernier mourant) les Religieux feront 
obligés de reprendre cette Seigneurie toute nuë , avec les Terres feulement conte- 
nues pat folles èc faifons 

Sur ce pied- là ils auront donc eu pendant leur vie la propriété Se la jouilTance de 
la Seigneuiie & de tout foa Domaine , pour beaucoup moins de S400 liv. puifque 
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malgré lesçfForts qu'ils fonp pour affoiblir h valeur du furplus , cette /bmtne y reçofc 
néanmoins en partie fon application. N'çll-ce pas la un dol qualifié , une fraude 
criante ; Ce font cependant eux-mêmes qui les expliquent par rinterpretatioa 
qu'ils donnent à 1^ çlaufe du C^nitrac ei) ce point. 
_l I^e fécond point de dol & de fraude concerne le payement des 8400 liv. 

Le Contrat porce que ce payement; a été fait en deniers comptant > après h dat- 
te de ce Contrat , qui eft ce q^i en fait la clôture & la perfedion j L'on fait parlpr 
les Religieux , U l'on dit pour eux qu'ils ont intention d'en employer 807g liv. eA 
acquilition fie Contrats fur |g Controlle des Aâes des Notaires j dans le même mo- 
ment les fieur & Dame Gallois reconnoifTent par une contre- lettre qu'ils n'ont point 
payé cette fomme de 807S |iv. ^ ils s'obligent de fournir des Contrats de la mê- 
me fomme en principal fiir le ControUç dés A des des Notaires fans garantie des 
faits du Roy j & encore daps le même infVanc deux Prcrres dont un en perfonne 
& l'autre agifTant par le mioiftcre de Ruel porteur de fa Procuration , font un 
tran/port oiî l'on feint que les Religieux Jeur ont payé S078 liv. des deniers qu'ils 
ont reçu des fieur & Dame Gallois. 

De bonne foi que fignifie un tel manège ? Eft-ce ainfî que l'on contrade quand 
on a des intentions pures & droites; Et quel eft le but de ce Mill-ere , c'eù de char- 
ger imperceptiblement les Religieux de la perte présente & future qui ctoit à faire 
fur des Contrats dès lors decredités,& qui ne produifent plus que la moitié de leur 
intérêt ;, pendant qu'ils n'ont à cet égard aucune reiTource de garantie & que les 
Heur & Dame Gallois jouiiïent de leur côté U avec toute garantie d'une Terre aufli 
confidérable que celle-ci, foit en droits honorifiques ôc Seigneuriaux foie en revenu. 

EnHn la lezion vient encore au fecours des Religieux , U ne permet pas de ba- 
lancer fur l 'enter ri nement de leurs Letires de refcifion. 

Cette lezion fe trouve dans le prix du Contrat , eu égard à la jufle valeur de tout 
ce qui y ç{k compris , dans les engagemens contractés par les Religieux , & dans les 
fuites qui y font attachées, 

i". Par rapport au prix du Contrat l'on n'y retouchera point, il eft de 8400 liv. 
mais contre renonciation d'un payement réel & effedif fuppofc fait en deniers com- 
tant , il s' eft réduit à 512. liv. en argent , & à 807 J3 liv. en Contrats fur le Controlle 
des Aâes des Notaires transportés Tàns garantie des faits du Roy , par des Cafcades 
d'Adtes multipliés. 

Or combien en coûte-t'it aux Religieux pour acquérir indiredement un G bon 
efïet de la main d'un homme d 'affaires , A qui il apparcenoir fous des noms cmprun. 
tés , & qui y gagnoit au moins le tiers en le faisant paflèr en plein pour 8078 Jiv- 
11s abandonnent fans eftimation la récolte faite & à faire, h Vaches & un Taureau, 
5 Chevaux , les équipages de la Ferme , une folle de 39 arpens binée , 5 arpens de 
Bois taillis à qui il ne manquoit plus qu'une feuille pour être en coupe , & ils joi- 
gnent à. cet aoandonnement la propriété £c la jouiiTance à deux vies d'une Terre 
Seigneuriale avec tout droit de Juftice moyenne & bafle & de Cha0c , & une Fer- 
me dont le revenu a toujours été au-deffus de 700 liv. par an. 

Une fi grande difpro portion entre la valeur de la cfaofe , Se la valeur des deux 
Contrats qui en font le prix , démontrent parfaitement la lexion , & emporte par 
conféquent la reftitution en entier fuivant ce quia été décide par le Pape Alexan- 
dre 111. dans le Chapitre premier aux décréta les. De In imegr. nftitut. Si Ecdefia laja 
efi ^ manifefiè apparet deinmentum ipfim , ai proprietatem convenu redire. 

1^. Pour ce qui concerne les engagemens contradés par les Religieux, ils aggra- 
vent encore confiderablement la lezion, 

Ih ont cédé un très- bon effet avec toute garantie , & on leur en a cédé un très, 
mauvais fans garantie des faits du Roy qui étoit le fèul événement qu'il y eût à crain- 
dre après les lettres de ratification obtenues ; événement qui n'étoit pas fort éloigné 
Se qui fait que pour tout ce qu'ils ont abandonné ils ne joiiifTent plus que de 200 li- 
vres de rente } c'eft une perte, & la Loy j^ff. de Mmorilm , porte que Hodie un» 
jure utimuf ut é' i» Iftcro minortèas fnccurratur. 

On les a obligé de fournir unCoeuilleret & de le certifier véritable j c'eft une obli- 
gation cr es - o ne reufe> non -feulement parce qu'ils ne peuvent y /àtisfàire qu'il ne leur 
en coûte plus de 1000 livres , mais encore parce qu'elle les expofe à elTuier autant de 
procez en garantie qu'il y aura d'articles qui pourront être conteftez par les Cenfî. 
fijFiires. 
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Les Ceur & Dame Gallois ne font chargez que des réparations dont les Viagers 
foûi tenus , d'où il tuit c^ue toutes les autres font à la charge des Religieux- 

Ainû çcTidant <^vie les fieur 8c Dame Gallois recueillent prçfque gratuitement 
Vùùle , l'agteable 6c Vhonorifique de la Terre ôc Seigneurie du Saulcièr , les Reli- 
gieux ne \oUiffent que de xoo livres de rente fort caiuels dont le fonds ne furpaffe 
guères la valeur des effets qu'ils ont aioûtez. à l'abandonnement de cette Terre , 8c 
ils font outre cela forcez de faire desdépenfes extraordinaires, & fujets à des procez 
& à des difcutions fans nombre & fans fin. 0-j\>t 

N'ctoit-ce pas aflez que les fieur & Dame Gallois fè fuflènt procuré par le Con- 
trat d'aliénation ce qu'ils recherchoient avec tant d'emprcflcment , fans le furchar- 
ger de claufes qui font perdre aux Religieux le repos & la tranquillité , dont ils fe 
(croient contentez nonooftant la Jezion qu'ils fbufFrent , fi l'on n'a voit pas fait ufagc 
de ces claufes avec toute la rigueur imaginable ? 

Enfin les fuites du Contrat ne font pas exemptes de lezion. 
]o. A peine étoit.il pa/Te que Jes fieur &c Dame Gallois ont profité d'un cafuel de 
lots & ventes dont ils ont tiré plus de looo livres j c'efl: une perce pour les Religieux. 
Elle e{l caufée par la précaution que les fieur & Dame Gallois ont prifè de faire in- 
férer furtivement dans Je Contrat , qu'an leur cedoic les droits feigneuriaux échus 
depuis le premier Juillet , fans doute parce qu'ils étoient inftruits de ce qui étoit in- 
connu aux Religieux. 

i». Sous prétexte de ce Contrat les fieur & Dame Gallois fe font emparez & joUif- 
fent depuis i o années de la cenfive & de la chafTe dans les Bois de Sequigny , qui 
font un Fief diftind & feparé de la Terre & Seigneurie du Saulcïer , & qui n'ont ja- 
mais fait partie de fes dépendances. 

3°. A l'occafîon de cette ufurpation les Religieux font traduits en differens Tribu- 
naux ; à la Table de marbre , au Chadelet pour foutenir les entreprifes , l'ambicion 
& la vanité des fieur 6c Dame Gallois par rapport à l'établiflement d'un Garde , ÔC 
par rapport à un Bail de la chafiè qu'ils ont fait pour lo années moyennant une fomme 
de iooo livres, 

4<>. Les Religieux font inquiectez & attaquez par les fieur Se Dame Gallois pour 
des réparations , pour fournir un Cœuilleret , pour reprcfenter tous les Titres con- 
cernant le Saulcïer & Sequigny. 

De-là il refaite une lezion d'autant plus grande, qiie les Religieux ne peuvent rem- 
plir toutes ces obligations fans faire une dépenfe qui abforbera d'avance plufieurs an- 
nées du modique inrereft qu'ils rouchenc des deux Contrats de conftitution qui leur 
ont été donnez en payement , & fans rifquer de iê mettre à la difcretion des fieur 
£c Dame Gallois eu égard à la perte de leurs Titres £c à la garantie de tout ce qui 
s'y trouvera énoncé. 

Enfin les fieur £c Dame Gallois prétendent qu'à l'expiration de leur joilifiance les 
héritiers du dernier mourant ne ièront point tenus de rendre la Ferme garnie & les 
Terres chargées & binées comme elles l'étoient lors du Contrat d'aliénation. 

A ce dernier trait on reconnoît une lezion énorme, parce que fi tout ce qui a été 
abandonné aux fieur fie Dame Gallois par le Contrat leur demeure fims retour après 
leut mort , il s'enfuivra qu'ils auront eu pour rien pendant leur vie la joiiifiance du 
fonds. C'eft une vérité qui ne peut être conteftée à la viië des A<ftes qui la décou- 
vrent. 

Et en effet les Religieux ont obfervé dans le récit du Fait, qu'en lyoj lorfqu'ils re- 
tirèrent leur Ferme des mains de Nicolas Guillaume , ils prirent en payement pour 
4600 livres , fuivant i'efiimation , la récolte dont elle étoic chargée , Se les befiiiaux 
es, les équipages dont elle étoit garnie. 

Or en 1713 la valeur des grains triploit celle de 1705 j ce qui fe prouve par les mer- 
curiales des marchez , par lefquelles il paroît qu'en 1715 le bled valoit >7 liv. 10 fols 
le feptier , & i'avoine 13 iiv. 10 fols j au lieu qu'en 1705 le bled ne valoir qu'environ 
10 liv. le fêptier & l'avoine à proportion. Ainfi l'abandonnement que les Religieux 
ont fait de la récolte aux fieur fie Dame Gallois par le Contrat d'aliénation , étoit à 
peine récompenfé par les Contrats fur le Contrôle des A^es des Notaires qu'ils ont 
re<^ûs en payement; Se par confequent il ne refie rien pour l'indemnité de la iouifiànce* 
du fonds pendant la vie des fieur& Dame Gallois, s'il eft vrai que leurs héritiers ne 
foient pas tenus de le remettre chargé & garni comme il l'étoit en ce tems-là. 
Après tant de moyens fi folides dans le droit & fi prefians dans le fait , ks ReJi. 
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gieuxofêftt fe promettre avec quelque forte de confiance que rcnterridcment de leurs 
Lettres ne fera fufceptible d'aucune difficulté. 

Les {leur & Dame Gallois préceadent néanmoins en éluder l'effet par pluHeurs rai>>, 
fons amplifiées dans leur Mémoire ; c'eft ce qu'il s'agit prefencement d'examiner. '^ 

Rêpmfis des Sieur 0* Dame GaUoiu 

Ils fonc l'éloge du Contrat Se dçs Religieux qui comporoient alors la Communauté 
de Sainte. Catherine ^ ils décrient de toutes leurs forces l'état de la Terre aliénée | 
ils prônent comme une bonne fortune la rencontre de S400 liv. pour l'abandonne- 
ment d'une joûillànce paffagere , qui roulant fur la tête d'un homme de 50 ans & 
d'une femme âgée de 4.0 , ne peut être de longue durée & peuc finir d'un moment 
à l'autre ; ils n'admettent la neceffité des form alitez qu'à l'égard des Baux à vie faits 

}>ar les Titulaires de Bénéfices , & ils l'écartent à l'égard de ceux qui font faits ipar 
es Communautez. Ils oppofent à la lezion les dépendes immenfes qu'ils fuppoient 
avoir faites pour réparer les baflimens ^ conftruire à neuf une grange , repeupler le 
clos d'arbres fruitiers , rétablir les Terres, Si on les en croit , ce font eux qui font 
lezez , &c l'on ne découvre dans la conduite des Religieux qu'une mauvaife foy peu 
convenable à leur caradere , Se un defir prématuré de profiter d'un engagement qu'ils 
auroient trouvé légitime & folemnel s'il avoit fini plutôt Se s'il n'^ avoit pas encore 
quelque apparence dans fa durée. 

Voilà à peu près à quoi fe réduifent toutes les réponlês des fîeurSc Dame Gallois^ 
fi l'on y ajoute qu'ils rejettent fur la conjondure des temps , la rédudion de leurs 
Contrats au denier 40 au lieu du denier xo , & qu'ils imaginent qu'avec cette réduc- 
tion l'avantage eft encore du côté des Religieux, quoique le profit ne foit pas auffi 
exceffif qu'il l'étoit dans fon origine. 

KEFVTATION. 

Premièrement , les éloges de l'aliénation Se des Religieux par qui elle a été faite , 
ne font que de la fumée , au travers de laquelle la réalité fe fait jour, Se laifle dans 
toute fon évidence un Contrat dénué de formalitez, decaufe,deneceinté, d'utilité^ 
& une Communauté en proye à l'intereft àt& Sieur Se Dame Gallois jufqu'à la fin de 
leurs jours. 

■ En fécond lieu , fi en exécution de ce Contrat même, tout vicieux qu'il eft , ils 
âvoient fait drefler un état des Terres, ils feferoienr eux-mêmes privez de la liberté 
qu'ils fe donnent de débiter, que la plupart de ces Terres étoient , ou en friche , ou 
enfemencées de mauvais grains. Mais heureufement , tout ce qu'il leur plaît d'ima. 
giner à cet égard, fediffipe, comme on l'a déjà dit, aux moindres approches du bon 
fens Se de la raifon : comme fi de trois folles celle qui ctoit entièrement binée dés le 
mois de Juillet, ne mettoit pas en droit de conclure, que les deux autres étoient en 
bonne valeur : comme s'il ctoit naturel de concevoir , que l'on eût dans une Ferme 
un troupeau de 130 bêtes, des chevaux, des gros beftiaux Se tout l'attirail neceffaire, 
6c que néanmoins elle eût été négligée jufques à un tel dérangement. 

En troifiéme lieu, Certes c'étoitune grande fortune pour la Communauté de Sainte' 
Catherine j d'avoir trouvé 311 livres en argent Ôc 8078 livres en Contrats fur le Con- 
trôle des Ââes àç$ Notaires , pour être dépouillée pendant la vie des Sieur Se Dame 
Gallois d'une Terre Seigneuriale déplus de 700 livres de revenu, binée, enfemen- 
cée fie garnie de {es gros beftiaux Se de (ts équipages. Si cette Communauté avoit 
fouvent de pareilles rencontres , elle lèroit bientôt réduite à la mendicité. 

En quatrième Heu, il paroîtra nouveau, que pour rendre cette chimérique fortune 
plus complette, la Dame Gallois ne défavouc pas celuy qui luy donne dix années de 
plus qu'elle n'en avoit dans le ttms du Contrat j mais la vérité n'a pas été plus épar- 
gnée fur fon compte que fur tout le refte. L'on ne s'eft attaché qu'au féduifant, & 
Fon a écarté le convainquant. 

En cinquième lieu : en mefurant cette fortune prétendue fur l'incertitude de la du- 
rée des jours des Sieur Se Dame Gallois , l'on n'a pas pris garde que l'on fe précipi- 
toit dans le cas d'un Contrat Âlcatoire , dont l'ufage ne convient ni à la focieté ci- 
vile, ni aux fentimens naturels: Cafrnnaivtrfamqnefermnamf^eclaft hminis Uhri^ne-^ 
que emUtnequenaturakeft. 

En 
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En fixiéme lieu : h neceffité des formalitez n'eft pas moins eflèntielle pour les alîe- 

iiations à Jonguei aonées ou à viesj que pour celles qui fefontà perpétuité. Elles font 
routes régies pàf'le même principe de l'utilité & de l'avantage de l'Eglife, qui ne 
peuvent être connus ni afleurez d'une autre manière ; & quand on imagine que la 
Clémentine , le fentimentdesDodeurs Scia Jurifprudence des Arrefts ne s'appliquent 
qu'aux aliç'à'arions faites par des Titulaires de Bénéfices, l'on enfante une maxime 
jufqucs à prefenc inuficée, & qui fans doute ne fera, pas fortune fous les yeux du Con- 
/êil toiijours attentifs à la confervation du Patrimoine des Communautez Ecclefîa- 
ftiques Séculières & Régulières. Les Communautez ne font pas en ce point plus dé- 
favorables, (^u.'un Titulaire qui fucccde à celuy qui a aliéné. Au contraire l'on peut 
dire même , qu'elles méritent du moins autant de protedion , parce que l'expérience 
ne fait que trop connoître , que ceux qui les gouvernent ne font nullement inftruits 
delafcience des affaires temporelles, Se fe kiflent par cette raifon faifir du premier 
objet qui les frappe , fans en pouvoir pénétrer les fuites & les conféquences. 

En feptiéme lieu : les dépcnfes immenfes que les Sieur & Dame Gallois prétendent 
avoir faites pour reparer les bâtimens , conftruire un hangard qu'ils honorent du nom 
de grange, planter des arbres, rétablir les terres, feroient bien aflToiblies, & ne fe- 
roient pas fùkeptibles d'un prix qu'ils augmentent ou diminuent félon que l'imagina- 
tion agir, s'ils avoientfait dreller des procez verbaux de vifite des bâtimens , des de- 
vis des réparations^ qu'elles eu ffent été faites , & qu'ils les euflent fait recevoir avec 
le Procureur de la Maifbn de Sainte Catherine ^ ôcil en feroit de même des [terres 
dont ils dévoient faire dreflèr un état. 

, Mais que deviennent toutes ces exagérations quand on leur ofFre en deniers comp- 
tant non- feulement le rembourfement de tout ce qu'ils ont dépenfé fuivant l'eftima- 
tion qui en fera faite ,n:iais encore de leur rendre auffi en deniers comptant non pas 
la valeur intrinfeque , mais la fomme à laquelle monte en principal les Contrats de 
Conftitution fur les Ades des Notaires qu'ils ont donnez en payement. 

En huitième lieu: Si ce font eux qui (ont lezez, pourquoy donc réfiftent-ils à la 
réfolution du Contrat qui les bleffe, fur toutquand on leur fait des conditions fi avan- 
tageufes? Ils devroicnt mieux s'accorder avec eux-mêmes j &en cherchant à donner 
Je. change, éviter de fe livrer à une fi évidente contradidion. 

En neuvième lieu, que l'on accufe tant que l'on voudra les Religieux d'une raau- 
vaifefoi, peu convenable à leur caradere ; qu'on leur reproche qu'ils n'agiflènt que 
par un de/îr prématuré de profiter d'un engagement qui ne leur convient plus , 6c 
qui ne ceiîe d'être légitime & folemnel que parce qu'il dure trop^ tout cela dégé- 
nère en inveAivcs plus dignes depiric que de réponlè. 

L'engagement contradé par les Religieux eft fi ruineux par lui- même, & ils agifiènt 
de fi bonne foi dans les melures qu'ils prennent pour le rompre , que bien loin de vou- 
loir profiter de rien fur les Sieur & Dame Gallois ,ils leur abandonnent le produit de 
JaTerre & de la Seigneurie depuis dix années, & leur offrent outre cela en deniers 
comptans le rembourfement de ce qu'ils peuvent avoir dépenfé pour les réparations, 
pour améliorer les terres, pour planter des arbres , (ans compter le fort principal des 
Contrats fur le Controlledes A£les des Notaires, 

Enfin l'on peut dire que c'eft pouflèr le ridicule jufques au dernier excès, que de débi- 
ter férieufement que la réduction de ces Contrats du denier vingt au denier quarante , 
n'opère pour les Religieux qu'un profit moins exccflif qu'il ne l'étoit dans fon origine j 
ne tient-il donc qu'a mfuiter ceux que l'on ruine , quand il s'agit de fe difpenfer de leur 
reflituer leur bien en confequence d'une demande formée en Juftice. 

En un mot , tous les difcours , tous les raifonnemens , toutes les fubtilitez , toutes les 
exagérations qui rempIilTent le Mémoire des Sieur & Dame Gallois , ne peuvent tenir 
contre les offres qui leur ont été faites par la Requête des Religieux du iSJuin der- 
nier : c'ed par ïà , beaucoup plus que pat tout le refle , que le Confeil fera convaincu 
de l'énormité de la lezion. 

Les Sieur & Dame Gallois refufent néanmoins d'accepter ces offres", & ils en allè- 
guent plufieurs raifons plus mauvaifès les unes que les autres, dans une Requête du 
premier de ce mois. 

La première eft , qu'elles dépendent de l'entérinement des Lettres qu'ils prétendent 
mal fondées. 

Ce ne fera pas leur prétention qui en décidera , elles font trop folidement établies 
pour courir aucun rilque. 

D 



If 

D'ailleurs les ofFres des Supplians n'ont été faites que pour appaifèr les clameurs des 
Sieur êc Dame Gallois au fujet de leurs Contrats, qui naturellement devroient leur 
être remis, & au ftijet des réparations qu'ils peuvent avoir faites, & dont ils fuppo- 
(ôicot que les Religieux ne vpuloienc point leur tenir compte. 

La lecondeeft, que les offres de 84-00 liv, en argent, (ont un aveu que cette fom- 
me a été véritablement débourfée par les Sieur & Dame Gallois , mais qu'elles fonc 
d'une injuflice criante , en ce que l'argent efl aujourd'hui beaucoup plus haut qu'en 

nn- 

bi les efpeces font plus hautes qu'elles ne rétoienteni7i5, les Contrats fur Je Con- 
trolle des Ades des Notaires donnés en payement aux Religeux, valent bien moins 
qu'ils ne valoient en ce tems. là , oti ils perdoienc déjà un tiers : ainfî offrir de Pargenc 
pour toute la valeur de cçs Contrats , c'efl aller au-delà de cequipourroit être exigé 
de plus rigoureux. . . 

On peutajouter que les effets cédez par les Religieux aux Sieur & Dame Gallois, va- 
lant plus de jooo liv. ils ctoient plus que fuiEfans pour payer le principal defdits Con. 
trats. 

Au furplus ces ofFres ne font point un aveu d'un payement reçu en efpeces , Içs preu^ 
ves contraires font établies par la contre-lettre & par les tranfports. 

La rroifiéme raifonde refus eft, que l'eflimationqu'ilfaut faire des réparations & 
des améliorations, &en même tems delà récolte de 1713, des gros befèiaux, des équi- 
pages de la ferme , du binage des terres , & des ormes abatus , caufëront de grands 
embaras&cxpofêront les Parties à de grandes difcutions, qui les éloigneront de iapaij; 
qu'ellcsontacquife par le Traité de 1713. 

Mais tout cela ne peut être regarde que comme une très-mauvailè défaite , paiC 
que c'eft par la faute des Sieur &l Dame Gallois que les réparations n'ont pas été 
conflatées , non plus que l'état des terres, par des procès verbaux , devis & marchés 
qu'ils étoient tenus d'en faire ; outre que les eftimations qui doivent être faites pour 
rendre à chacun ce qui lui appartient, ne font pas de ces chofes Ci extraordinaires S£ 
iî impraticables, qu'elles foient effrayantes à la feule propofition. Les Sieur & Dame 
Gallois fortirontiaifement d'affaires s'ils ne veulent pas fe rendre plus difficiles que les 
Religieux qui fe prêtent volontiers , & vont par leurs offres au devant de tout ce qui 
peut être convenable en pareille conjondure. 

Ainfi après de telles offres, l'on peut conclure avec quelque forte de confiance, 
que l'enterrinement des Lettres de RefciUon ne reçoit plus d'obflacle fous quelque 
prétexte que ce puifTe être. 

Cependant fî nonobflanc tant de moyens de Fait Se de Droit qui concourent & fç 
réunifient en faveur des Religieux pour l'anéantiffemént d'un Contrat dont ils ont tant 
de rai fon& d'intérêt de fe plaindre, il pouvoir encore fe foutenir.ils ont pris fura- 
bondammentpar la même Requête du 18 Juin dernier, des conclu/Ions fubfîdiaires 
fur lefquellcs ils ne croient pas qu'il foit poflîble de pafîèr. C'efl ce qui refle à éta- 
blir en finiflànc ce Mémoire. 

CONCLVSIONS SVBSIDIAIRES. 

Les Religieux demandent premièrement le defilVemeot de la Cenfîve & de la Chaflè 
dont les Sieur & Dame Gallois fe font emparés dans les boisde Sequigny,& la reftitu^ 
tion des jûuiffances fur le pied du Bail qu'ils en ont fait au (îeur Rieu. 

Les Sieur 6c Dame Gallois fé défendent de cette demande en fuppofant que cela 
fait partie des dépendances de la Terre du Saulcier , & pour cet effet ils rapportent une 
Sentence rendue en 1707, par laquelle il paroît que le Juge de cette Terre a reçu un 
Garde que les Religieux avoient commis pour conferver la chaffe dans les bois de 
Sequigny,& ils ajoutent qu'ils en ont joui fans trouble depuis le Contrat de 1713. 

Peut-être qu'ils en joûiroient encore, & l'on ne s'en feroitpas apperçû, s'ils ne s'é- 
toient pas avifez contre la difpofîtionde l'Ordonnance, de clonner la chaffe à ferme 
& d'en prendre occafîon pour faire afîîgner les Religieux en garantie de leur entre- 
prife. 

Mais il s'agit prefentement d'examiner s'ils ont droit de le faire. 

Or 1°, Les Bois de Sequigny ne font ni directement , ni indirectement compris dans 
le Contrat de 1713, puisqu'il n'y eft fait mention que de la Terre èc Seigneurie du 
Saulcier fize dans la Paroiflè du Saux proche de Long. jumeau, Se que ces bois font 



dans la ParoiiTè de Sainre Geneviève des Bois , qui en eft éloignée de deux lieues. 

1°, Jamais Sequjgny n'eft entré dans les Baux du Saulcier, ils font produits au pro- 
cez, ils aZ/èurent la vérité de ce fait. 

3°. Sequigny & le Saulcier font des Fiefs totalement diflinéls & feparez , tous deux 
iTioui'ans immédiatement du Roy, & independans l'un de l'autre , les pièces qui le 
juftifient ont été produites le 7. de ce mois j ce font les Contrats d'acquifition de 
Sequigny de l'année 1181 , & celui de la Terre du Saulcier de l'année 1379 i ^ ^^^ 
Déclaration fournie au Terrier du Roy en 1675 , dans laquelle le Saulcier & Sequi- 
gny font cnoncex en deux articles fëparez , entre lefquels 11 y en a plufîeurs autres 
qui ne font pas plus que Sequigny dépendans du Saulcier. 

Toutes ces Pièces répondent à la Sentence de 1707, & font voir qu'elle eft fans 
confequence , d'autant plus que le Garde receu pour Sequigny par les Officiers de la 
Juftice du Saulcier , dans le temps que les Religieux jouiffbienc de l'un , & avant que 
les fieur 8c Dame Gallois euffenc ufurpé l'autre , ne fait pas que l'aliénation du Saul- 
cier emporte de plein droit celle de Sequigny. 

Les Religieux demandent en fécond lieu » que les Ormes abbatus dans le Saul- 
cier foienc eftimez , Se que le prix leur en foie payé ajirec les dommages Se interefts 
qui en refultent. 

Cette demande ne peut être conteftée, foie que le Contrat de 171} fubfifte,foit 
qu'il ne fubfifte pas i auffi les fieur & Dame Gallois n'y répondent rien, parce qu'é- 
fedivement, il n'y a rien à répondre, le fait qui y donne lieu étant certain. 

Ils demandent en troifiéme lieu qu'après la mort des fieur & Dame Gallois , la Ter- 
re du Saulcier leur foit remife en bon état , de toutes réparations , avec deux folles 
chargées de récolte, les jachères binées & pareil nombre de gros Beftiaux, 8c tous les 
équipages, ainfîque tout eft mentionné dans le Contrat de :7i3. 

Les fieur & Dame Gallois difent, qu'ils pourroienc contefter ce chef, en quoy ils 
ne font pas attention à l'indudion qui s'en tireroic contre eux , pour augmenter in- 
finiment la lézion j mais enfin , ils y acquiefcent par leur Requefte du premier de ce 
mois. 

Enfin pour éviter toute occafîon de difpute Se de conteftation", par rapport aux 
droits Seigneuriaux utils , appartenans à la Seigneurie du Saulcier ^ les Religieux en 
demandent la retrocefiion , moyenoanc 1; liv. par an payables aux fieur Ôe Dame Gai. 
iois pendant leur vie. 

Leur filence à cet égard doit paflèr pour un acquiefcement. C'eft auffi l'unique 
moyen de procurer Ja paix aufdits Religieux, en cas que le Contrat fubfifte, { ce qu'on 
n'efiime pas ) puifque les droits Seigneuriaux font la fource des Procès , que leur fufci- 
tent les lieur & Dame Gallois, 

Ce font là toutes les demandes fubfidiaires formées par les Religieux ; elles ne 
tendent qu'à leur procurer un état certain & tranquile , foit pour le prefent foit pour 
l'avenir , en cas que leurs Lettres de Refcifion ne fuflent pas enterrinées. 

Ils auroient pu avec juftice demander en ce cas une indemnité de la redu6lion des 
Contrats qu'on leur a cedexj rexemption de la garantie des faits du Prince ayant été 
inférée frauduleufement par des Ades indirects. 

Mais ils efperent de la Juftice du Confeil que la remife des Parties en tel 8c fem- 
blable état que celui où elles étoient avant le Contrat d'aliénation, du iqjuillet 1715. 
leur ôtera encore plus feurement tout lujet de conteftation , & fera cefler par le fe- 
cours de leurs offres, une iézionqui ne dure que depuis trop long-temps. 

MonpeHT F JGETj Rapportettr. 



M, LE PAIGE, Avocat. 



R o » Y E R. , Procureur. 



Si%nifié i M* M A T E u , Procureur. 



De f Imp rimeiie de U Veave d'Aiitoine Lambin 
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